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INTRODUCTION 

L raisonnrmcnl math 'malique li nl une place a . ez imporlanle dan le 
pr nllraYail; p nclanl, !'auteur aim rail qu'il fUl compris avant lout comme 

l'u Ent' i klun()' me hanik n. 
l ur rra qu'on e aie d'y re oudre en formules cl en equations la 

f rm d'un obj l biologiquc. l\Iai cela n'a pa ete on idere comme un but en 
i, mai I lulol omm un mo n d determiner le facteurs a()'i anl lors du 

d' lopp m nl pour condilionner Ia forme de ct objet. On a cherche, en defi­
qu 1 m d d croi anc , quell<' repartition de force ou de facleur de 

nl pour mod ler eel objet suivant a forme caracleristique. Le 
L done a anl tout celui de la cau alitc de la forme, et c'e t 

de celle de l'im-

On p m·ait done augurer qu'une elude oigneu e 
permellrait rl'aborder l'analy e de facleurs de 

Ia croi an e c t du typ << a inten~ts compo­
nou eau re ullant de Ia multiplication ccllu­

t forme, il parti ipe immediatement a 
COmpte a produire du 110UY au 
u con lrair dan une coquille 
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de Moll usque, la seule zone de croissance est la region du reborcl libre C) . La 
se superposent des stratcs calcaires successives

1 
secrelees les UlleS aprcs les aulres 

par le manteau . Ce materiel calcaire est mort, il ne se multiplie pas par lui­
meme. 1S'il s'accroit, c'est par }'apposition de nouveau materiel. La croi sance 
est (( a interet simple », additive. Dans la croissance mulliplicalive, chaque 
element est en perpetuelle modification. Au contraire, clans la croi sance addi­
tive, telle qu'elle est realisee clans la coquille des l\Iollu que ' chaque elem nl 
se trouve soustrait a tout remaniement ulterieur des le moment meme ou il e l 
forme, et reste perpetuellement fige dans la meme forme n. 

On enonce presque un lieu commun en eli ant que la forme actuell d'un 
organisme resume toute son histoire. Cela est vrai en theorie. eul men l, pr -
que toujours, cette forme est si compliquee et cette hi loire i mbrouille , qu'il 
est impossible, connaissant la forme, de reconstiluer l'hi loire, el reciproquc­
ment. lei, dans les objets a croissance additive, l'hi, loire e t n qu lqu orle 
inscrite de fa9on indelebile dans la forme; plus encore, elle e l imm 'dial mcnl 
lisible. Ne pouvons-nous pas cleterminf'r sans le moindre effort le mom nl 
precis ou diverses zones de la coquille ont apparue , rien qu'en !'examinant all n­
tivement ~ En effet, la region de l'ombilic e t toujour hi loriqu mcnt la plu 
ancienne, tandis que le rebord libre de I a coquille e t toujour ]a r 'gion form' 
en dernier lieu. 

Par consequent, il suffira d'etudier soigneu ement la form d'une quill· 
adulte pour pouvoir reconstituer toute on histoire. Toute etude d m aniqu 
de developpement doit necessairement e ba er ur une etude d' mbryol gi 
descriptive . Cette etude d'embryologie de cripti e, nou pourron la fair 
entierement et avec la plus grande preci ion ur une eule coquill adulte. On 
comprend tout de suite la division de ce travail n deux grande parli . , la 
premiere consacree a l'etude aprofonclie de la forme de coquille de Lam Hi­
branches, l'autre a !'etude proprement elite de leur mecanique d dev lopp menl. 

Pour atteindre une precision plus grande, on a fait un large appcl aux 
methodes mathematiques . II est assez rare de voir utili er le rai onn m nl 
mathematique en biologic. Cela tient, la plupart du temp , au fail qu 
problemes biologiques sont trop compliques et ne e lai ent pa meltrc en 

(I) Ceci s'entend seulement pour la croissance en longueur et largeur, et non pas 
pour la croissance en epaisseur de la coquille. Celle-ci, comme on le sait, s'effeclue 
partout a l'int.erieur de la coquille, grace a l'activite de !'ensemble du manteau. Celle 
croissance en epaisseur, processus purement interne, n 'affecte pas la forme exterieure de 
la coquille . Comme c'est seulement celle-ci que nous etudierons, nous n'aurons pas a 
tenir compte de cette croissance en epaisseur. 

(.
2

) Dans une coquille de Bivalve, une region cependant peut subir des remaniemenls 
profonds pendant de longues periodes. C'est la charniere. Des epines, des indentations 
peuvent s'y deplacer en bloc sur des trajets relativement longs. Tout ce qu'on dira dans 
la suite de cet expose ne concerne pas cette region. 
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eq uation. Jci, au contraire, la ituation s'est revelee exceplionnellement favo­
rabl . La forme d coq uilles e t imple : la spirale logarithmique, que nous 
v rron ctre caracteristique des coq uilles, est en effet une courbe trcs simple; 
quelle com·be plu imple pourrait-on imaginer que celle qui, partant d'un 
p int, r sl loujours emblable a elle-m cme ? Le developpement de la coquille 
st impl au i : Ia repartitiou des forces de croissance est lres regulierement 

orclonnee dan l'e pa e, et celle repartition ue se modifie pa pendant toule la 

* * * 
Il t cia , ique au d 'but d'un memoire, de faire le lour cl'horizon des tra­

vaux ant>ri ur ur le , ujcl. Le nOtre era vile fail. 

Beau up de lravaux onl 'lc con acre a l'etude geometrique des coquillcs 
d a l r pod . t l'on peut timer que le principal a ele dit a leur sujet. 

onlra. t , I Lamellibranche. onl ele presque enticrement negliges. 
, aprc a\Oir uepouille, pour la redaction de a monographic dans }p 

Tierrei h )), un nombre co11 ich~rable de travaux ur le Lamelli­
de 3.000, - a ouligne Cf'tle anomalie. Il n'a lrouve qu'une 

ul publi alion d'allure g<~omelrique, celle de POR!'i'. Nou n'en connais ons 
pa. d'aulr . auf qu lque pages du livre de n'AncY-Tuo;-.tP oN : << Growth and 
F rm )), r pri e ullerieuremenl cl commenlee par HuxLEY. 

* * * 
l un agTeabl d oir de remercier ici lou. ceux qui se ont inl<~-

r · larh t nou onl aid' d leur conseil et de leurs suggestion . 

P ur la parli malhemalique de ce memoire, nous devon beaucoup a 
nEA x, CJUi a mainle repri e , a bien voulu revoir notre ·travail 

L n u guider d on experience eclairee. Le materiel biologique, nous lc 
cl ' n it la grande obligean c1 ~ l\I. le Prof• V. VAN TRAELE ·, qui nou a ounrl 
J'a c\ cl c lleclion on iderablc. d l'Jnslilul ro •al de ~cience ' nalurelle de 
B lgiqu . \y c lc c ncour. e laire de :\1l\I. E. LELO P et W. AnA:\r , nous avons 
pu ain,i 'lucli r 1 i\I llu que d la olleclion « DA TZENBERG ))' une des plus 
ri h du m nd . Nou a on aus i tout . pecialement examine de nombreux 

cle Ia olle lion « PRI 'CE L:EoPoLn )), con ~ acree aux Jiollusques clcs 
magnifique specim n de cellc collection, dont beau­
par leur grande taille et leur excellent etat de conser­

un maleri l Lrc favorable aux men uration . 
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